
M
o

n
si

eu
r 

Je
an

 P
ie

rr
e 

S
u

eu
r 

/ A
ya

n
t 

d
ro

it
 s

u
eu

r.
jp

@
w

an
ad

o
o

.f
r

LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE SAMEDI 1ER FEVRIER 2014 11

Le rendez-vous politique de La Rep'

MUNICIPALES 2014■ Les candidats mettent la dernière main à la constitution de leur équipe pour mars prochain

Composer une liste : un savant mélange

Florent BuissonetAurore Malval

L es candidats aux mu­
nicipales ont jusqu’au
6 mars (*) pour trouver

les 55 noms qui compose­
ront leur liste. Une gageu­
re pour certains, quand
d’autres ont l’embarras du
choix.

« Il y a beaucoup de fac­
teurs à prendre en comp­
te, explique un ancien élu,
proche de Jean­Pierre
Sueur (PS), qui a participé
à la constitution de plu­
sieurs listes menées par
l’ancien maire d’Orléans.
À commencer par les ré­
seaux. Les commerçants,
qui sont chouchoutés, les
catholiques de droite, ceux
de gauche, les sportifs, le
milieu culturel, les francs
maçons, etc. Il faut des
gens qui “représentent”
ces populations. »

« Il faut un médecin »
Et ne pas oublier d’enrô­

ler des volontaires issus de
tous les quartiers de la vil­
le. Un vrai casse­tête, mais
qui peut être décisif. « Se­
lon que vous mettez untel
ou untel, vous savez que
vous ramenez 200 voix,
poursuit l’ancien élu so­
cialiste. C’est de la politi­

que politicienne, mais ça
aide les gens à s’identifier.
C’est pour cela qu’il faut
des membres de la société
civile, au­delà des consi­
dérations politiques. »

Et certaines professions
sont incontournables.
« Un médecin par exem­
ple, il faut toujours un
médecin. Ça paraît sim­
pliste, mais c’est ce qui
permet aux gens de se
dire : “Ah tiens, il y a untel
ou untel. 40 % des gens
votent quasiment toujours
à gauche, 40 % toujours à
droite, la liste peut in­
fluencer les 10 % qui res­
tent. C’est tout un art, que
Jean­Pierre Sueur maîtri­

sait à merveille. »
Un exercice si difficile

que la candidate socialiste
a préféré cette année pré­
senter, dans un premier
temps, une liste « non or­

donnée ». « L’objectif était
de sortir cette liste le plus
tôt possible », indique Co­
rinne Leveleux­Teixeira,
ménageant, pour l’instant,
la nomenclature politique.

On se souvient que la liste
des 32 noms socialistes
(qui sont aujourd’hui 27
après l’addition de quatre
alliés centristes et de 13
personnalités de la société
civile) avait fait réagir, par­
fois vivement, au sein des
sections orléanaises.

Cinquante­cinq noms –
hommes et femmes cha­
bada oblige – ont été se­
lectionnés pour avoir croi­
sé la route de CLT, depuis
son arrivée à Orléans en
1990. Des réseaux, à domi­
nante fonction publique­
milieu associatif et cultu­
r e l , q u i o n t é t é
soigneusement imbriqués
« pour créer une cohéren­

ce », un groupe qui va de
la gauche au centre (PS­
PRG­EELV et Modem).
Objectif : préserver l’équi­
libre entre élus d’expé­
rience et nouveaux venus
et le poids des différents
quartiers.

Des déçus qui
font parler d’eux

Le choix est toujours
cornélien, d’autant que les
éventuels “remplaçants”
du second tour doivent
être anticipés. « Ce n’est
pas un casting », dit Bap­
tiste Chapuis pour justifier
l’absence de « têtes d’affi­
ches » façon gardien de
but de l’USO (Thomas Re­
nault), déjà sélectionné
par le maire sortant UMP.

Serge Grouard dévoilera
d’ailleurs sa liste vers la
m i ­ f é v r i e r, e n m ê m e
temps que son projet. Une
équipe renouvelée de moi­
tié et des choix qui font
déjà des déçus. Comme
Catherine Mauroy, l’ac­
tuelle adjointe déléguée
au centre­ville, qui a fait
part de sa désillusion sur
Facebook, après avoir ap­
pris de la bouche de Mar­
t ine Gr ivot et Florent
Montillot qu’elle n’en se­
rait pas.

L’élue n’aurait pas appré­
cié la méthode, et le maire
n’aurait pas goûté qu’elle
en fasse état sur les ré­
seaux sociaux… ■

(*) Date limite pour les déposer
en préfecture.

Corinne Leveleux-Teixeira
(PS) jeudi soir, le Front de
Gauche et Serge Grouard
(UMP) à la mi-février : les
candidats dévoilent à tour
de rôle leur liste pour les
prochaines élections munici-
pales. L’objet de longues
tractations qui peuvent vi-
rer au casse-tête.

ÉQUIPE. Si Corinne Leveleux-Teixeira (PS) a présenté sa liste jeudi soir, Serge Grouard (UMP) attendra la mi-février. AM ET JR

INDISCRÉTIONS
Teixeira. Le logo du mouvement (et son slo-
gan) figure déjà sur ses documents de cam-
pagne. Quatre centristes se trouvent sur la
liste de la candidate, qui se revendique
d’ailleurs de la « gauche et du centre ». ■

DÉSACCORD. Élue chargée du développe-
ment durable et de la ville équitable à Fleu-
ry-les-Aubrais, Monique Lemoine a fait le
choix de rejoindre la liste de la socialiste Ca-
role Canette. Pourquoi ? Parce qu’elle se re-
vendique « de gauche » et a décidé d’arrê-
ter de jouer les « élues d’ouverture », dans
une équipe de centre droit. Mais aussi et
surtout parce qu’elle confie être en désac-
cord avec certains membres de l’équipe de
Marie-Agnès Linguet (candidate de la majo-
rité actuelle), sur des sujets comme le ma-
riage homosexuel par exemple. Plusieurs
membres de l’équipe de Marie-Agnès Lin-
guet, adjoints actuels, refusent de le célé-
brer. ■

MARIAGE FORCÉ. À chaque début de
conseil, le maire procède à l’appel des élus,
présents, absents excusés et qui ont donné
pouvoir à l’un de leurs collègues. Lundi, Pier-
re Bauchet, maire de Fleury-les-Aubrais, s’est
un peu emmêlé les pinceaux. « Christine Per-
richon donne pouvoir à M. Perrichon », a-t-il
annoncé, à la place de « M. Romero ».
« Nous ne sommes pas encore mariés », a
réagi en substance l’élu communiste. ■

Teixeira (PS), fera tout pour le faire mentir. ■

Sono
Lundi, lors de la séance du conseil muni-
cipal de Fleury-les-Aubrais, les micros
avaient décidé de jouer les capricieux.
S’allumant et se coupant instantané-
ment. Ce qui a inspiré à Pierre Bauchet,
le maire, cette question : « Notre sonori-
sation finira-t-elle le mandat ? Nous
l’espérons. »

RÉSEAUX. Le maire d’Orléans n’est pas
franchement un expert d’Internet et des ré-
seaux sociaux, ce n’est un secret pour per-
sonne. Serge Grouard (UMP) possède pour-
tant un compte Twitter et Facebook, en
friche depuis les législatives de 2012, et
réactivés seulement depuis l’annonce de sa
candidature. Mais comme beaucoup de res-
ponsables politiques, ce n’est pas lui qui
écrit directement les messages postés sur
ces comptes, ou qui répond aux internautes.
Sa plume 2.0, c’est Mathieu Langlois, qui
gère toute sa campagne pour les municipa-
les 2014, sur le web. ■

MOUVEMENT. Le conseiller municipal sor-
tant centriste Guy Torreilles vient de créer le

HÂTE. La liste de la majorité sortante de
Saint-Jean-Le-Blanc, présentée samedi
25 janvier, semble avoir été bouclée très ra-
pidement. L’un des colistiers confiait ainsi ce
jour-là qu’il avait donné son accord « la
veille au soir ». Une autre, visiblement in-
quiète, apostrophait le maire sortant Jackie
Zinsius (qui figure sur la liste), pour lui de-
mander expressément « d’être placée en
dernière position », avant d’être rassurée.
Après l’annonce de Jackie Zinsius, qui a ex-
pliqué le 9 janvier dernier qu’il ne serait pas
tête de liste, iI fallait faire vite pour occuper
l’espace médiatique et couper l’herbe sous
le pied de l’opposition, qui présentera son
chef de file jeudi. ■

RELÈVE. Les responsables politiques che-
vronnés ne perdent jamais une occasion de
faire passer un message. Serge Grouard
(UMP), maire d’Orléans depuis 13 ans,
n’échappe pas à la règle. Dernière en date,
mercredi soir, lors du conseil municipal des
jeunes. Impressionné par l’aplomb et l’élo-
quence d’une jeune lycéenne, qui ambition-
ne de faire de la politique, Serge Grouard a
fait allusion à l’élection qui l’attend, en mars
prochain. « Ce soir, j’ai découvert la jeune
fille qui deviendra la première femme maire
d’Orléans ! » a-t-il déclaré. Corinne Leveleux-

mouvement des centristes humanistes. Un
« groupe de réflexion » qui permet aussi
d’afficher la couleur centriste, sur la liste
« 100 % Orléans » de Corinne Leveleux-

Tête de liste

Les membres de l’opposition muni-
cipale de Saint-Jean-le-Blanc ont
trouvé leur chef de file pour les
prochaines élections. Il s’agira fina-
lement de Dominique Lhomme,
conseillère municipale sortante, à
la tête d’une « liste de gauche et
d’ouverture ». Elle présentera cer-
tains de ses colistiers et quelques
éléments de leur projet jeudi 6 fé-
vrier, à la maison de la petite en-
fance, à 18 h 30. ■

CHEF DE FILE. Dominique Lhomme.

« Orléans combatif et solidaire » pour le Front de gauche,
« Orléans pour tous » pour le centriste Tahar Ben Chaabane,
« Orléans Bleu Marine » pour le Front national, « Orléans à
100 % » pour Corinne Leveleux-Teixeira et « Orléans tout
simplement » pour le maire sortant Serge Grouard. Des
noms de liste plutôt sobres, car l’objectif est surtout de faire
passer un message : une équipe unie qui prône la solidarité
entre les Orléanais, et pour Orléans. À noter simplement que
Serge Grouard, après deux élections conquises sous la
bannière « Orléans passionnément », joue la « simplicité ».

■ Des noms en toute sobriété


